
8 LE PRIX COURANT.

la Ville iLtirOnt à coeur (le fermer
leurl mlagsncir cej~oiir-là et de. se ren-
dre atu pî<(iiiw-iq(ue avec toute leutr
famni lie, leurs Commis, leurs parents
et leurs amnis.

Nons v<-notis 'dc( 'rccevoù,, avec les
Coipliiits <le lhonorable secré-
taire-)rovimieial, le raipport <le M.
Aufuste J>iiluis, Coummissaire dle la
provmnce à l'ex position <le la .Jaimîaï-
qjue, sur lu résultat de sa mission.

Avanut le discutew' e, rapport,
quoî nous perimette d'exprimîer
i avis qu'on aurait pîî, sans nire à
i ouvrag et snils dimmiuer soli nié-

7 rte, cil faire disparaître les quel-
qi:* incorrections (le hangire et
in6mt <de granmaie q1ue Ml~uPuis,

Yexcellent agronlomle, Peuit se Per-
mnettre< sans que cela nmuise à sa ré-
puitatio)n, niais qui auraient dû êtÉe
corrigé's par~ les empIloyés du dée-
parteint que cela concerne. lUne
brochure sortant, Comme celle-ci,

_des ateliers <le l'iimprimnerie <le la
-Reine, <]("lèvrat. 1tî'e autant- que pos-
silbhe exempte de fatutes même d'im-
p)ressionm.

Hâtonîs-nous d'tajouter que ces
inmperfections nie dlétruisent pas le
Mnoilis du mmond<e l'intérêt que ce

raport Possède Pour t0u-ceî.
s'intér'essenit au comnmmnërce,. à l'inî-

sre et àl l'agricultur'e dais la
Provinîce.

Après avoir fait l'historique <le sa
nojuiiation <le sou voyageau A-
tilles, et le ses ivestgations, (lui
prouvent que no<tre Coli llissaîire a
bien emmployé soit temps et a rempli
(Je lat a itir i plus conscienicieuse

* lat miîssioni qui. lui était Conftiée, M.
])upis., passe (111 revue les divers
produits agr'icoles <le la province

* qui omit été exposés,, çt nîous donne
les, renseignements qu'il a pu se pro-
curer sur le débouché Possible aux
Antilles po>ur ces proi'~<1ts.

Nousniius faisons uin dlevoir de
reproduire ici le texte <le sont rap-
port :

CI Le beurre et le fromîage cana-
dieu ont été vendi<us à l'encan, le
beurre 32, 26 et 40c. lat livr'e;, le
froiige se vendit dle 18 à 20 c.

Les îîîaîchanlls quîi avaient
acheté le beurre l'oflmiaieiit le len-
demini dians les.joîirnaîu. :"' Beurre
(le cho<ix 1,': Caimilicn But-
ter ! 50 ce*wsper Ioitid ". Le se-
Coudl choix se détaillait à 36 et 40c.
lat livre. en peul (le temps le beurre
fut vendu et les imarchîands nous
demandaient si nious eii attendions
d'autre.

M. 'Tlozer, <le lia isonl Pen-
ocBauley &.(Io., ine lit que ses

pratiq ues demiandiaient dut beurre
<di ('btia<latz et qîu'il vit vendraient

loeueoî,pourvu qu1 il fût (le l
preumière qu11litéý Conmme celui (lue
nouS aLvionis exhibé.

Cettle iliaîsOii re(çoit beaucoup
(le lieurre-<les ett-iîs nx tinet-
tes (le bois <le double épaisseur (le

cele ue nious emîployons ordinai-
remient ici et qui contiennent jus-
qu'à 150 livres chacune; ce beurre
est bon Pour la Cuisine et leur re-
vielit de 20 il 22e. lat livre ; je crois

que c'est le beurre vendu à NeNv-
York sous' le nom de " Western ".

Il se détaille à Kingston beaucoup
d'oléomargarine au prix de 25c. la
livre, il est consommé par la classe
pauvre.

"Le beurre qui avait le plus <le
vogue avant l'arrivée du beurre du
Canada, était celui du ])aneýmark et
<le la Hollande, impor *té d'Angle-.
terre et des Etats-Unis. Ce beurre Lest en boîtes de fer Dianc a une
demi-livre à cinq livres, hielinéti-
.quement fermées. 'Je -n'ai pas ré-.
ussi à connaître son prix de revient,

rendu à la Jamnaïque, le prix du
(détail à Kingston est <le 55c. la*
livre. j'en ai .acheté'quelques boi-
tes pour le gouvernement qi '
suis certain, l'exhibera et fera con-
naître à qui de droit la qualité et le
mode <le paquetage <le ce beurre si
en renom, afin d1 engager les fabri-
cants de la province à.eî,îployer ce
mode de préparation qui est le plus
profitable pour- l'exportation aux
Antilles et à l'Amérique du Sud.

"J'ai appris que les petites boîtes
en fer blanc ne coûtent qu'une

piastre et. demie à deux Piastres et
dciinie le cent,-~et que la machine
pour les fabriquer coûte $150.

Un muarchîaidd beu rrede King-
ston m'a <lit -que le beurre ainsi
paqueté <loit être de première quna-

nie devrait #k-tri=Tg
boite que sous la surveillance d'unî
inspecteur du gouvernement con-
naissant-plarfaitelinent le beurre. Il
njouta qu'une Compagnie dc -Chu-
cinnati, Ohio, avait Comnmencé a
fournir à lat Jamnaïque (lu beurre en
boîtes de fer~ blanc, que ce beurre
était si peu unifomie et si élig

debnet (le mauvais que cette
compagnie a perdu Comi1plètemient le
mîarché'de Kýingston.

«Quelques citoyens dLat~e
nus ài lat Jamnaïque Pour l'exposition
et qui avaient du plaisiix à visiter le
dlépartement dec la province <le Qué-
bec <oi ils pouvaient rencontrer <les
personnes parlant comme eux le
français-, nous <déclarèrent (lu' Hayti
était plus riche que la Jamlýque et
que les produits <le la province une
fois Connus là, s.epLrit appréciés et
grandement en demande, que la
ligne de'steamilers pri..eté'e entre -le
.C.anada et la 'Januaique pourrait v
arrêter et <llaqirles efllets, tel
que le font quelques st(kteaers <le la
ligne "Atlas ".

.A Hayti, <dirent-ils, c'est le
beurre <le Fran ce et du Daneniark
qui est préféré, l'air ne les détériore
pas dans ces' petites boîtes et les
détailleurs nie perdent pas sur le
poids ; tandis qule le beurre el) ti-
net tes perd en poids et en qualité
Par l'effet (le l'air et dle l'extrême
Chaleur.

J'ai beaucoup regretté alors de
lie pas avoir réussi ea faire prépitrer
aut Canada dui beurre <le conserve,
avant mon dépairt pour lat Jatiaï< (lue,
car j'aurais pu eu expédier à Hayti,
à Honduras et à Trinid'ad.

"M. Fisher, venu de Honduras à
la Jamaïque pour engager 300 homn-
mies pour ses immenses plantaitions

(etquiachtades fourrures de M.
Lalberé 'deQuébec), trouva. le

Ibeurre de L'Assomption excellent
Iet lit que du pareil beurre se y-en-

7« bie eT - oîipio etritl sucèsý
"i(le nos5 expo)rtatio>ns futures aux

coilonies. Il y al une grande ilus-ý
trie à cré-er ici, masil fat'ut, qu'on-
le sache boieni, les beurres fraun:ais

Cet diiois qui sont exportes alux
colo<nies sont prprsau moyen
(le proceédés inconnus ici, et en1

i4dehî<rs (lesq1uels il n'y a pas (le
iréussite p<isii le."

Nous lie devons pas névie'les
avertissements de' M. MIcCarithny, ils
méeritent deêtre pris eii sérieuse
considération.

PrF)omu qýe.-Le mode <le faLorica-
tion et (le paquetage uisité au Ca-
nada est aussi parfait que celui dles
autres pays qui -expor tent (lu fro-
magre i lit Jaiique. Lat qualité
dui fromiage canadien a été trouvée
supér.ieure ilmemie.

CLe la; if rse vendlait à King-
tn75c. le gaillon, Pendant l'expo

sition. 1,11t. coîlipatgnie amligilaise, qi
faibriq uait du1 b-eurre sur le terrain
<le l'exposition, trouvait le lait très
pauvre. Aussi lés vaches n'ont pas
connuile aut Canada (les pâturages de
imil et (le trèfle, elles se nourrissent
de Cri iinca Gt-ass et d'herbes sèches,
(le feuilles d'arbres et de palmiers
pîains et, en conséq1uence, le lait
concentré vlénant de la Suisse, par
voie dlAng(leterre et des Etats-Unis,
est coisoiniélë, en granide quanitité,
à lat Jamîaïque, àl Havti et <dans tont-
tes1es Antilles; c'est le lait douf on
fait lisage sur les ligneŽs destiŽamS
et à bord <les voiliers dans tountes
les parties du inonde. Il se dlétaille
à King-ston à l2.ýc. la livre, en boi-
tes de fer blanc (le grandeurs difflé-
ren t<'s.

-Sanis. comînaitre exactement les
profits que réalisent- -les' cultiva-
teurs de la Suisse et de la France,
par l'industrie de la concentration
du lait, il nie semble que la. province
de. Québec pourrait lutter iivatit-
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leseigle, ni les pois.
*Les pommves dle terre se détail-

laient à 6c. la livre. On s'en nourrit
par luxe. Elles se détériorent vite
et germ ent promptement; les comn-
inerçants n'en achètent que de peti-
tes quantités à la lois parce qu'ils
ne peu vent pas les Conserver. Il
est dlonc inutile de songer au mar-
chté <les Antilles pour remplacer
célui <les Etats-UTnis pour cette im-
portante récolte de -la province.

" Loai(Ignatnie> du pays,variété
(le l'Inde et <lu Japon, produisant..
des tubercules de 10, 20 jusqu'à 40
livres chacun, reiplaçe la pomme
(le terre, prodluit toute l'année et
(*st aussi nourrissant que le paini
Cr'oissant dlans les bois, les pauvres
n'ont qu'à aller l'arr~acher, et cela ne
leur coûte rien.

"'Lafi frine du Canada que P'hono-
rabde coîiiiiissaire du Canada, M.
Adamu B-rown, il réussi à faire-ap--
pirééier à lat Jainaïque par la réclame
la plus habile, la plus persévérante,
en dlistribuant tous les jours jusqu'à
I 5Q0 pains ou huns ou Scotch Sco-
nes fabriqués avec la farine du
Canada, mettra clti-tenips,. je crains,
à remplacer la farine des EtAits-
Unis.

" Revenant à la question <le la fa-
rne <lu Canada, un autre grave
obstacle se pré.sente à son introd-e
tion à la Jaialque. Les principa-
les Iooulaxigeries <le Kingston sot
priaro Àisu mans 'le s=iétés- dont-le
capital est anméricain ; les gérants
sont Américains- et natfirellenîent
ils s'opposent à l'emploi de firineé
autre (lue celle des, Etats-Unis.

4La m t,.sèclie,exposée par MM .
C. Robin & Cie, de Pa.spébiae, et
par MM. LeBoutilîjer & Frère, de
Pasýpébiac, et la morue desossée de*
MM. Stuart, Munn & Cie, de Mont-
réal, ont été grandement appréciées
par les visiteurs àl'poion

rirait bien cher dans l'Honduras et
dans toute l'Amérique Centrale,
malheureusement je n'avais pas
d'échantillon de beurre (lui pût se
consèýrver, à lui donner.

"«Le 26 octobre dernier, je cor-
respondis -avec M. McCarthy à ce
sujet, et sur ma demande (le prépa-
rer <lu beurre tel que le bdurre
exporté de France on Algérie, pour
expédier à laý JiLmnu -ne'7çus de
lui une lettre dont je citerai les pas-
sageys les pl-us importants. Après
avoir exprimé son regret <le ne
pas avoir de beurre à mue donner, il
ajoutait:

" Le Canada n 'ayant pas encore
««fait, que je sache, <le beurre pré-
îi'paKC -spécialement -pour ls ol~
"inies, il n'est peu *t-être pas inutile
"< le vous dire( conîibien-cette prépa-
i ration diffère (le celle <lu benrme
9ordinaire. Il faut, en <nutre, que
ge beurre soit coîîtenti dans .des
"pots die verre ou <les -boîtes <le imé-
"taI cmtquuen fermées, coin-
eme pouir les conserve's alimentai-
Cres. lDu beurre expédlié aux colo-

mîmiies* avec unmiii <'mupquetagre ordi-
naire, ne- doneiait pais satisfac-
tion.

CNon seulement 'un échantillon
"<le beur'ré emmpaqueté laits ene
fillette -li remplirait pas le but,

"mimais il ferait plus <le mal nue de

geusement avec ces pays où le lait
frais a une plus--grande valeur
qu'ici.

Les grains du Canada ne trou-
veront pas aux Antilles un marchél
considérable. L'avoine est peu emi
demande, elle se vendait $2.Y.5 les
100 lbs, à Kingston. IÀ nouriture.
des mules employées sur les cite-
mins de ferï urbains et des chevaux
de voiture consiste en iânea gra8s
coupe en hache-paille, sur lequel on
répand du blé d'Inde moulu. Le
flurea gra.8 st donné vert aux
animaux, on lecoupe et l'apporte
au marché tous les jours. -Soit dit
cii passant, les nowrs ne se servent
pas <le fan-x ; ils coupent le foin, à
genoux, et se servent de coutteaux
Ionffg.ýA'cnviddux-piëd9é--

Cuba importe de grandes cargai-
so)ns d'ilvoine qui partent de Mobile,
Ala, <le Tanmpa et de la Nouvelle-
Orlhéans.

L'orge n'est pas on demande. Les.
poia fert u, dont la' demande est
lbien limitée, sont importés à King-
ston, (les Etats-Unis, les.pois dont
on se se rt à la Jamnaïque pour la
soupe croiss.ent sur do arbres de la
taille deh'os pruniers et donnent
des pois toute l'année. On voit des
cosses vertes et des cosses mûres sur
le mnême arbre.
*La m~asse de la population ne


